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La marche sur les eaux  
 

 
Puisque l’aile d’ange m’a toujours fait peur. 

Je l’ai crue de fer. 
Tout comme la marche sur les eaux, 

avec ses irisations d’inox, 
avec les glapissements de chiens, 

de renards polaires 
de ses petites vagues. 

 
Aucun nuage sur l’épaule du ciel. 

Aucune respiration terrifiante. 
 
Marcher sur les eaux comme sur le drapeau 

en wolfram brumeux 
– ductile et frémissant – de nos faiblesses 

Sur les renards désormais roux 
qui lèchent de leurs langues oblongues 
le sel déposé dans ses blessures blanchies de fatigue. 

 
Puisque son visage intérieur est une plaie ouverte. 

 

« La marche sur les eaux » in Volcaniques, anthologie poétique présentée par Suzanne Dracius, 
© Idem Éditions, 2025, p. 22. 
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